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PENSEE DOMINANTE 

Pour le Mois de Septembre 1903

y os devoirs
envers la saiçte Eucharistie :

Ea Recevoir.

►a Communion, voilà le plus important de nos de­
voirs envers Jésus-Hostie ; car presque tous 
les autres peuvent se résumer et s’accomplir 
en celui-ci. Faire une bonne communion c’est, 

en effet, croire au divin Sacrement, c’est 
aimer, désirer, visiter et honorer l’a­
dorable Sauveur qui s’y cache.

A ce titre déjà l’on voit sa dignité, 
son importance et son obligation.
D’autres motifs plus particuliers l’im­

posent encore à tout chrétien comme devoir strict et for­
mel.

C’est d’abord un devoir d’obéissance à la volonté 
expresse du divin Maître. Ineffable pensée ; marque su­
prême de l’amour de notre Dieu 1 Jésus, non seulement 
désire, mais veut que nous Le recevions dans son Sacre­
ment : “Prenez et mangez,” dit-il, en présentant aux 
Apôtres, et, par eux à tous les chrétiens de l’avenir, le 
Pain mystérieux de son Corps, le soir de la Cène.

A cette recommandation affectueuse, s’était jointe


